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     A  mesure  que  nous  nous  approchons  de  la  fin  de 

l’année liturgique, les lectures nous proposent de méditer 

sur… la fin du temps. Le dernier grand discours de Jésus, 

dans l’évangile de Luc, porte précisément sur cette fin et il 

est au départ assez terrifiant : « Tout sera détruit ! » Même 

les  bâtiments  les  plus  sacrés,  comme  le  Temple  – 

transposons :  même nos  églises  les  plus  belles,  mêmes 

nos objets et nos rites les plus sacrés : tout sera détruit. 

Elle passe, la figure de ce monde, et la fin du monde, la fin 

du temps et de l’espace, c’est la fin de tout ce que nous 

avons tenu et tenons encore pour le plus précieux !

     Jésus se refuse ensuite à donner la date précise de 

cette  fin  mais  il  signale  deux  choses  importantes : 

n’écoutez  pas  les  prophètes  de  malheur  qui  prétendent 

que cette fin est arrivée dès qu’il y a des guerres ou des 

catastrophes  naturelles.  Hélas,  les  êtres  humains  sont 

tellement  stupides  qu’ils  continueront  à  dresser  leurs 

armées et leurs pays les uns contre les autres – n’est-ce 

pas ce que nous voyons à toutes les époques, autour de 

nous,  et  encore  bien  sûr  aujourd’hui ?  Les  malheurs 

provoqués ou non par les hommes ne sont pas la fin du 

monde. L’Eglise elle-même, du reste, n’est pas et ne sera 

pas  épargnée :  les  chrétiens,  ajoute  Jésus,  seront,  à 

toutes  les  époques,  persécutés  pour  leur  foi  et  leurs 

engagements – là aussi, c’est bien ce que nous constatons 

aujourd’hui encore !



     Mais  l’autre  chose  importante,  la  voici :  avant 

d’apparaître  dans  sa  gloire,  à  la  fin  du  temps,  Jésus 

ressuscité est mystérieusement présent aux siens, et leur 

transmet  une  sagesse  incomparable,  capable  de 

transfigurer l’existence de la terre et des hommes en leur 

apprenant  la  puissance  de  la  résurrection  dont  il  est  à 

jamais  porteur.  Ainsi,  considérer  la  fin  du  monde,  c’est 

apprendre la fragilité de toute chose, qui s’enfuit et finira. 

C’est en même temps, pour les chrétiens, assumer dans ce 

monde fragile leur rôle de témoins, leur engagement à la 

suite du Christ pour transfigurer en lumière les ténèbres et 

le chaos dont toutes les époques sont malheureusement 

les victimes.


